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-Cultureet Santé* : le 6 mai 2010, le ministèrede la Santéet desSportset le ministèrede la Cultureet de la

Communicationontsignéunenouvelleconvention«CultureetSanté». 

Aprèsun tempsdõexp®rimentationdansquatrerégions,le dispositif « CultureSanté» a pour objectifdeprendreen

comptele secteurmédico-social. Depuisplus de20 ans,cesdeuxministèresconduisentunepolitiquecommunedõacc¯s

à la culturepour touslespublicsenmilieuhospitalier. 

Il sõagità la fois depromouvoirtouteslesactionsfavorisantle rayonnementetla visibilitédela thématique"Culture

et Santé",qui participeà ramenerla Culture« près» desconcitoyens: partout, sur tous les territoires,et aussià

développerle partagedõexp®riencesentrelesacteurs. Le public viséenglobelõensembledela communautésanitaire:

personneshospitalisées,personnesâgées,familles,professionnelsdela santéetdu médico-social. 3
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Asclépiade : Mot à maux
Le management dõentreprise nõest pas une science exacte, loin sõen faut! Les improvisations ne sont pas toujours de bon aloi. 

Voici un recueil de sept concepts extraits du vocabulaire usuel et les erreurs fréquemment rencontrées. 

Décision

- Refuserdevoir lesrisquesoulesnégligertoutbonnement.

- Reporterà plus tard desdécisionsimportanteset/oudifficiles.

- Ne pas prendrelesdécisionsdifficiles etattaquerlesproblèmes.

Qualité

- Croirequõunecertificationestunegarantiedebonnequalité.

- Attendreun résultatrapideaprèsdesactionspour la qualité.

- Prétendreque« la qualité estnotrepremiersouci» et faire passer

cetobjectifau secondplan dèsla moindredifficulté

Stratégie

- Ignorancedesmouvementsdefond etdesévolutionslentesqui sont

pourtantdéjà perceptiblesetqui façonnentle futur.

- Méconnaissancede cequi fait « le style maison» et le caractère
uniquedelõentreprise.

- Attitudesuiviste,secontentantdõimitercequefont lesconcurrents. A

lõinverse,dédainpour toutcequi vientdõailleursetrefusdõimiterou

dõadapterlessolutionsimaginéespardõautres
4

La gestion dõentreprise :  cinq axes directeurs, soit les

- planification des objectifs à atteindre

- actions à entreprendre

- suivi de la stratégie adoptée

- ma´trise de la mise en ïuvre de la strat®gie

- réaction face aux imprévus et corrections nécessaires.
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Management général

- Pr®tendre que le management nõest rentable que dans les grandes 

entreprises. Dans les autres, cõest une perte de temps.

- Etrerepliésur soi-mêmeensepréoccupantplus deréglerles problèmes

internesquederépondreaux problèmesdela patientèle.

- Confondreefficacitéet efficience,c'est-à-dire sepréoccuperde faire très

biencequelõonfait, sanssedemandersicõestbiencelaquõilfaut faire.

Innovation

- Considérerquela créativitéexigedesdonspeurépandus.

- Croirequelõinnovationnécessitedesconnaissancesparticulières. 

Direction générale

- Confondrelõimportantetlõaccessoire,lõurgentetlõimportant.

- Ne pasavoirvisionsur saproprevieetsur celledelõentreprise.

Résultat net dõune entreprise

En comptabilité,le résultat net d'une entrepriseest la différence,sur une

périodedonnée(annéepar exemple),entreles produits (recettes)et les

charges(dépenses)auxquelless'ajoutel'impôt sur lessociétés. 

Lorsquele résultatnetestnégatif,il estappelédéficit(perte).
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De lõorigine des fables
« On nous a si fort accoutumés pendant notre enfance aux fables des 

Grecs, que quand nous sommes en état de raisonner, nous ne nous 

avisons plus de les trouver aussi étonnantes quõelles le sont. Mais si 

lõon vient à se défaire des yeux de lõhabitude, il  ne se peut quõon ne soit 

épouvanté de voir toute lõancienne histoire dõun peuple, qui nõest quõun 

amas de chimères, de rêveries et dõabsurdit®s. Serait-il  possible quõon 

eût donné tout cela pour vrai ? à quel dessein nous lõaurait-on donné 

pour faux ? quel aurait été cet amour des hommes pour des faussetés 

manifestes et ridicules, et pourquoi ne durerait-il  plus ? car les fables 

des Grecs nõ®taient pas comme nos romansquõon nous donne pour ce 

quõils sont, et non pas pour des histoires; il  nõy a point dõautres 

histoires anciennes que les fables. Éclaircissons, sõil se peut, cette 

matière; étudions lõesprit humain dans une de ses plus étranges 

productions: cõest là bien souvent quõil se donne le mieux à connaître. » 
BernardLeBovierdeFontenelle( 1657-1757) : Delõoriginedesfables(Essai, 1724)  

Il applique dans son Essai, la 

méthode comparative à la 

religion pour attribuer à 

lõignorance des premiers 

hommes, qui devaient recourir à 

des divinités supérieures pour 

expliquer des faits dont ils ne 

connaissaient pas la 

causeé Cõest le 

christianismeque vise Fontenelle 

pour qui lõhistoire des mythes et 

les fables nõest que çlõhistoire 

des erreurs de lõesprit humain» 

Wikipedia.

Bernard Le Bovier de 

Fontenelle : Penseur et 

philosophe français 



Un conte estune histoire qui se 
transmet de bouche à oreille. Dans 

tous les pays du monde, cette 
tradition orale fait partie de la 

mémoire collective. 

Au fur et à mesure du temps et des 
contrées , cette tradition est devenue 
progressivement un texte littéraire 
rédigé parfois par des écrivains 
célèbres ou rendus célèbres par 

leurs contes. Le contedesagesseest 
un genre dont l'objectif est de 

donner, au travers d'un récit court 
mais exemplaire, une leçon de vie, 

souvent à portée universelle. 

Le conte se caractérisé par son 
univers merveilleux et des 

évènements surnaturels . Les 
personnages sont pittoresques et 

flamboyanys.
7
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Esope et la satire animale

Les fables sont de courts récits qui prennent le masque animal pour illustrer une morale. Comme les mythes et les 

contes, elles font partie du fonds commun de lõhumanit®, auquel ont puisé écrivains et moralistes. Celles que nous 

connaissons proviennent de deux traditions principales : lõune occidentale, grecque puis latine, issue dõEsope ; lõautre 

orientale, indienne puis arabe, attribuée au sage Bidpaï. La tradition fait  dõ£sope le créateur du genre littéraire des 

fables. Grec dõorigine phrygienne, Esope aurait vécu au 6e s. av. JC. On dit de lui quõil était bègue et bossu. Esclave au 

service de plusieurs maîtres, il  aurait été affranchi par Xanthus, avant de voyager en Afrique et en Orient. Il  serait 

mort à Delphes, précipité du haut dõun rocher, pour avoir dénoncé les fautes commises par les prêtres dõApollon. 

Esopeestlõh®ritierdõunetradition orale : desfablesétaientconnuesbienavant lui. Quelque240 fablesqui lui sont

attribuées,maisil estimpossibledesavoirquelleestla part delõinventeurdecelledu compilateur.

Etait aussicélèbreuneparodiedelõIliade ðla Batrachomyomachie,cõest-à-dire le Combatdesrats etdesgrenouilles

ðlongtempsattribuéeà Homèremais sansdouteécriteau 5e s. av. JC. par PigrèsdõHalicarnasse,silõonencroit

Plutarque. Lespoèteslatins reprennentle corpusdesFablesdõEsope: Phèdreau 1er s. ap. JC. ; Babrius,au 2e s., qui

versifieengrecdansunemétriquelatine(le vers"iambique") ; Avianusfin du 4e s. ap. JC. Deleurscollectionsdériventles

fablesenlatin du MoyenÂge.

La tradition orientale

Le texte indien duPanchatantra,un recueil de contes et dõapologues sanskrits attribu®s au sage Bipdaµ, est ¨ lõorigine de la 
tradition orientale des fables. Des préceptes y sont illustrés par des fables qui mettent en scène tout un bestiaire parlant à 

comportement humain. Ces fables indiennes sont traduites vers 750 par Ibn Al-Muqaffaõ dans une version arabe destin®e ¨ 

lõ®ducation morale des princes, leLivre de Kalîla et Dimna, du nom des deux chacals héros du livre.
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La Batrachomyomachie, cõest-à-dire le 

Combat des rats et des grenouilles est 

une parodie de lõIliade , écrit à 

lõimitation dõHom¯re, avec son style. 

Les rats sont les Grecs, Rongecroûte le 

M®n®las, Rognerapine lõAchille ; les 

grenouilles sont les Troyens et 

Maxigoître le Pâris. Beaucoup de 

pens®es et dõexpressions quõHom¯re 

applique aux choses les plus sérieuses 

y sont tournées en dérision. Les 

descriptions se r®pondent dõun texte ¨ 

lõautre. Ainsi les armures des 

grenouilles et des rats correspondent-

elles à celles des héros homériques. Les 

dieux mêmes sont parodiés : Zeus lance 

la foudre pour sauver les grenouilles 

comme il le fait au chant VIII de 

lõIliade pour sauver les Troyens.

La Batrachomyomachie ou le Combat des rats et des grenouilles
ç Lisez, Fran­oyz, ce petit livre neuf, traduict du grec lõan cinq cens trente neuf è 
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Le Renard et le Chien |Bibliothèque nationale de France

ESOPE: Un renardsõ®tantglissédansun troupeaudemoutons,prit un desagneauxà la mamelleetfit semblantde

le caresser. Un chienlui demanda: « Quefais-tu là ?ñ Je le cajole,dit-il, et je joueaveclui.ñ Lâche-le tout de

suite,sõ®criale chien; sinon,je vaistefaire descaressesdechien. »

La fablesõappliqueau fourbeetau voleurmaladroit.
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Dynamitage cocasse de lõanthropomorphisme* dans quelques satires contemporaines

RESUME   LaetitiaPASQUET, Ma´tre de conf®rences ¨ lõUniversit® Stendhal-Grenoble III https://doi.org/10.4000/sillagescritiques.4479

La traditionsatiriquea donnéaux animauxle statut decomparantspermettantdõ®tablirun systèmedecorrespondanceentreles travers

humainset lesmïurs(supposées)desbêtes. Sur la scènecontemporainecetanthropomorphismesemblesõinverseret seradicaliserpour

direlõabjectionmoraledelõhomme,faisant ainsi imploserun systèmedecorrespondancesstable,signifiantetclossur lui-même: detous

lesanimaux,lõhommeapparaît désormaiscommele moinshumain. Cetteinflexionouvrela voieà unereprésentation(verbaleetscénique)

delõanimalenliberté,affranchi descontraintesallégoriquesdela clartésignifiante. La visionsatiriquelaisseainsiplaceà unecocasserie

étrangeet inquiétante,abandonnanttouteprétentiondepermettrelõacc¯sau senset de faire souriredemanièrerassuranteun spectateur

déchudesonstatutdesommetdela Création.Cõestdecebasculementdansla représentationsatiriquedesanimaux,desessoubassements

éthiques et esthétiquesquõilsera question dans cet article sõappuyantsur lõanalysede quelques pièces et performances

contemporaines: DécadencedeStevenBerkoff ( 1981), CatandMouse(Sheep)deGregoryMotton( 1995), Far Away deCaryl Churchill

( 2001), etFleshandBlood & FishandFowl deGeoffSobelleetCharlotteFord( 2008) . 

Le bestiaireprésentdans cesïuvres,sous-tendupar une miseen faillite delõop®rationmétaphorique,peutsõ®clairerpar le concept

derridien ( relative à l'ïuvreet à la penséedu philosophefrançais JacquesDerrida, 1930 El Biar Alger - 2004 Paris) de

« carnophallogocentrisme»** qui permetdepenserdansun mêmemouvementla déconstructiondela suprématiedela parolerationnelleet

lõobjectivationdu corpsanimal qui fondentla traditionhumanisteoccidentale. Enfaisant vacillerlõanthropomorphisme,cesontdoncles

fondementsmêmesdela définitiondelõhumainquequestionnela satirecontemporaine.

*Anthropomorphisme : consiste à attribuer aux animaux des réactions et des sentiments propres à l'espèce humaine

**Carnophallogocentrisme : sacrifice de l'animal non-humain, effectué en vertu du primat de la parole et de la raison (logos), primat établi 

par une société phallocratique (dominée par le pouvoir masculin).En effet, dans notre société, l'individu "normal", "neutre", l'étalon de toute 

humanité, est l'homme de sexe masculin persuadé que la raison est son propre. L'homme établit en partie son pouvoir sur la distinction rationnel / 

pulsionnel, spécifique aux animaux (et même aux femmes, dans une certaine mesure), qu'il sacrifie sur l'autel de son pouvoir.

https://doi.org/10.4000/sillagescritiques.4479
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Les fables médiévales
En Occident, les fables latines dõAvianus sont ®tudi®es par les ®coliers du Moyen ąge. Celles de Ph¯dre sont largement recopiées dans les monastères 

et font lõobjet, vers 1175, de deux adaptations en vers latins, quõon appelleRomulus.
La premi¯re, qui compte 60 fables, a ®t® r®dig®e par le chapelain du roi dõAngleterre Henri II Plantagen°t, Walter lõAnglais, pour lõ®ducation du 

jeune roi de Sicile Guillaume II. Des moralités à portée générale viennent conclure chaque fable sur un ton sentencieux. La seconde est lõïuvre de 

lõAnglais Alexandre Nequam : ses 42 fables animali¯res sont un outil dõenseignement, destin® ¨ fournir des exemples moraux pour les sermons.

Marie de France
Vers 1180, la grande poétesse Marie de France écrit le premier recueil de fables en français à partir du Romulus. Elle est la première à concevoir la 

fable en tant que genre littéraire à part entière, autonome et vivant, où il  est possible de faire ïuvre créatrice. Dans ses 103 fables, dont un quart est 

nouveau, Marie de France met davantage en avant la morale que le récit lui-même.

ë sa suite, plusieurs recueils de fables en fran­ais sont r®dig®s et diffus®s sous les noms dõisopetset dõavionnets, adaptations populaires françaises 

dõapr¯s £sope et Avianus.

Le bestiaire médiéval
Dans le bestiaire m®di®val, les mïurs des animaux renvoient ¨ lõ£criture. Les fables utilisent lõanimal comme miroir de lõhomme, le mettent en scène 

dans des histoires qui reflètent la société de manière critique et satirique, et en tirent une morale.

Le Roman de Renart
Parodiant les chansons de geste, cette ®pop®e raconte les aventures dõun goupil (¨ lõ®poque, nom commun du renard) appel® Renart (nom propre qui 

deviendra nom commun, t®moignant du succ¯s de lõïuvre). Lõanimal rus® passe son temps ¨ imaginer des tours pour trouver sa nourriture et à 

chercher querelle aux bêtes de la ferme et de la forêt :



Le Roman de Fauvel
À la mêmeépoque( 1310-1314), Gervaisdu Bus écrit le
roman de Fauvel,lõhistoiredõunâne devenuroi. Véritable
pamphletcontrelõordreétabliet contrele roi Philippe le Bel,
il décritun « mondeàlõenvers» où les hommesseconduisent
commedesbêtes,où le pape sesoumetau roi, où prêtreset
moinessontcorrompus,et où toutesles couchesde la société
viennent«à torcherFauvel».
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Maître de Fauvel |Bibliothèque nationale de France

La Fontaine et Orwell*

Avec Jean de La Fontaine ( 1621-1695)  se poursuit la 

tradition qui consiste à sõabriter ainsi derrière des 

animaux pour faire passer une critique du pouvoir et de 

la société ou énoncer une morale. Dans son introduction 

aux Fables, il  se réclame dõ£sope.

La Fontaine avait en effet une culture gréco-latine. Il  

connaissait Ésope et Kalîla  et Dimna. 

Bien que ses fables étaient dédiées à lõ®ducation du 

Dauphin, le futur roi, La Fontaine a surtout critiqué la 

société dans laquelle il  vivait : « Je me sers des animaux 

pour instruire les hommes ».

* ç J'ai con­u La Ferme des animauxécomme une satire de la r®volution 

russe. Je souhaitais qu'on en tire la morale suivante :les révolutions ne 

produisent d'amélioration radicale que lorsque les masses sont en alerte et 

savent congédier leurs meneurs dès que ces derniers ont fait leur boulot. » 
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ÉSOPE représenté dans les Chroniques de Nuremberg de 1493. - Anonyme

«Ésope, toute une fable*»

Vendredi 7 février 2020

ÅAntoine BiscéréDocteur en 

littérature française et professeur 

agrégé de Lettres modernes à 

lõuniversit® C¹te dõAzur

ÅJulien BardotProfesseur agrégé de 

lettres classiques, traducteur du grec 

ancien.

*La fable estle genrelittérairele plus universellementcultivédel'Antiquité à nosjours :

d'OrientenOccident,les recueilsd'apologuessecomptentpar centaines. Au seindecette

galaxie, les récitset anecdotesqu'on attribueà ÉSOPE(VIe s. av. JC.) occupentune

place privilégiée. En somme,cõestunefiction qui exprimeunevéritégénérale,présentée

parfois enverscommechezJeandeLa Fontaine. Le but estdõillustrerun préceptedevie.

Eneffet, la fable exploitel'animal commemiroir humain. Elle le metenscènedans

deshistoiresoù semirecomplaisamment(cherchantà faire plaisir) la sociétédes

hommesdefaçonsatirique, pourentirer unemorale,uneleçondevie. 
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ESOPE (Aísôpos) 
Le père de la fable est aussi méconnu quõil a été prolixe : plus de 500 fables lui  sont attribuées. 

Son ïuvre a inspiré le plus grand et le plus talentueux des fabulistes, Jean de La Fontaine. 

Dõailleurs celui-ci, dans la dédicace de ses fables à Monseigneur le Dauphin, le confirme dès le 

premier vers:òJechanteleshérosdontÉsopeestle pèreò
Bien avant Jean de La Fontaine, Ésope a également inspiré pour près de la moitié de son ïuvre 

Marie de France. Première poétesse et première fabuliste française, elle a vécu au 12ème siècle en 

Angleterre et a écrit 103 fables en vers. À cette époque, son recueil de fables était désigné par le 

terme Ysopet, en rappel ou en hommage aux fables dõ£sope. Les manuscrits des fables de Marie 

de France ne furent découverts quõau 19ème siècle, La Fontaine les ignoraient donc quand il  a 

rédigé ses fables. Alors, penserez-vous, quelle injustice pour Ésope, ce fabuleux fabuliste, ignoré, 

gisant dans les oubliettes de lõhistoire, méconnu par la majorité des gens, alors que Jean de La 

Fontaine est connu de tous ! Hé bien non, car outre les deux fabulistes cités précédemment, il  a été 

un inspirateur quasiment unique et universel. Vivant 600 ans avant Jésus-Christ, il  a été un 

formidable observateur de son temps par ses talents à la fois de créateur et de passeur, car à cette 

époque cõest la tradition orale qui prévalait.

Il  nõest que justice de rendre sa notoriété à Ésope en faisant apparaître les auteurs qui ont puisé à 

sa source, sõinspirant également les uns les autres sans nécessairement savoir qui était à lõorigine 

de la fable quõils mettaient en forme. Long et laborieux travail sans doute, réalisé au début du 

19ème par un Maître en la matière, lõAbbé Silvestre Guillon, dans son remarquable ouvrage publié 

en 1803 : « La Fontaine et tous les fabulistesé »
Il  reste plusieurs siècles à couvrir, car il  ne semble pas quõun tel travail ait été réalisé depuis, et 

des fabulistes il  y en a eu beaucoup ! Il  suffit  de consulter la liste des auteurs figurant sur ce site. 

Le genre perdure toujours dans ce début de 21ème siècle, on pourrait même dire quõil renaît.

Chaque visiteur occasionnel, régulier ou passionné peut contribuer à ce travail de recherche et mise 

en perspective de tous les fabulisteséGuy Le Ray, février 2015

https://www.ruedesfables.net/abbe-guillon-et-les-fables-analysees/
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Fabuliste grec dont la biographie est riche de légendes, ÉSOPE aurait vécu au 6e siècle avant 

notre ère. Son nom reste attaché à un corpus de fables, dites « ésopiques », stratifié par 

plusieurs siècles de transmission orale et écrite et estimé aujourdõhui à quelques centaines 

dõapologues. De forme brève, ces récits en prose ou en vers mettent en scène des animaux 

symbolisant la comédie humaine.

Mises pour la première fois par écrit vers 300 avant JC., enrichies au Moyen-Âge par les 

ysopets, compilées au nombre de 127 par Maxime Planude au 14e siècle, les fables dõ£sope 

furent traduites en français par Julien Macho en 1480 puis mises en vers par le poète et 

imprimeur Gilles Corrozet en 1542. Abondamment réédité (douze éditions en 45 ans), le 

fablier de Corrozet fait  lõobjet en 1587 dõune édition«enfaveuretutilité dela jeunesse». 

Pour autant, point dõadaptation spécifique tant dans la forme que dans le contenu (les 

gravures sur bois sont pour la plupart grossièrement reprises de lõ®dition de 1542 de même 

que les fables, à lõexception de quatre) mais sans doute ce simple constat évident que la 

fable est lõun des plus agréables instruments dõ®ducation. 

Cette première édition des fables dõ£sope adressée au jeune âge fait  cependant figure 

dõ®piph®nom¯ne et ce nõest quõ¨ partir de la dernière décennie du 18e siècle que prospère la 

fortune éditoriale dõun Ésope destiné à la jeunesse. (C. P.)

Moulage en plâtre 

representant ESOPË 

(Villa Albani, Rome) . 

Musée national des 

beaux arts Pushkin, 

Moscou (Russie)
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1687, ESOPE au 

service de deux 

prêtres

Par Francis 

BARLOW (1624-

1704)

1,897 × 2,332m
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La toile de gauche représente ÉSOPE qui regarde le spectateur avec un livre à la main droite. Il 

est vêtu de haillons et porte une ceinture blanche. La tête se détache du cadre, avec des cheveux 

gris et un regard de profond dédain. ÉSOPEest une huile sur toile (179× 94 cm) peinte par 

VELAZQUEZentre 1639 et 1640.Conservée au PRADO ð MADRID (Espagne) depuis sa 

création en 1819. Cette toile fut peinte pour décorer la tour de la Parada, pavillon de chasse 

construit sur le mont du PARDOprès de Madrid. Ce pavillon fut transformé plus tard en un 

important musée de Peinture où fut exposée une longue série desMétamorphosesdõOvide, peintes 

par Rubens (ci-dessous). Le pavillon était exclusivement réservé à la cour, et personne d'autre 

n'y avait acc¯s. Il y avait une quantit® d'ïuvres mythologiques et une grande vari®t® de nus.

Rubens, esquisses pour la 

décoration de la Torre de

 la Parada dans le pavillon 

de chasse de Philippe IV

 d'Espagne près de Madrid, 

« la chute des géants.» 

« Il ne faut pas s'arrêter aux apparences, déclara Ésope, mais sonder l'intelligence ! Que personne, donc, en voyant un homme detaille rabougrie, ne 

blâme ce qu'il n'a pas encore considéré: son esprit !» (Vie d'Ésope)

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ovide


HESIODE : Fable du rossignol et de l'épervier
Maintenant je raconterai aux rois une fable que leur sagesse même ne dédaignera point. 

Un épervier venait de saisir un rossignol au gosier sonore et l'emportait à travers les nues ; déchiré 

par ses serres recourbées, le rossignol gémissait tristement ; mais l'épervier lui dit avec arrogance : 

"Malheureux ! pourquoi ces plaintes ? Tu es au pouvoir du plus fort ; quoique chanteur 

harmonieux, tu vas où je te conduis ; je peux à mon gré ou faire de toi mon repas ou te rendre la 

liberté." Ainsi parla l'épervier au vol rapide et aux ailes étendues. Malheur à l'insensé qui ose lutter 

contre un ennemi plus puissant ! privé de la victoire, il  voit encore la souffrance s'ajouter à sa honte.

O Persès ! écoute la voix de l'équité, et abstiens-toi de lõinjure, car l'injure est fatale à l'homme faible 

; l'homme de bien ne la supporte pas facilement : accablé par elle, il  tombe sa victime. Il  est un 

chemin plus noble qui mène à la justice. La justice finit toujours par triompher de lõinjure. Mais 

l'insensé ne s'instruit que par son propre malheur. 

Horcus poursuitavec ardeur les jugements iniques. La justice s'indigne et frémit partout où elle se 

voit entraînée par ces hommes, dévorateurs de présents, qui rendent de criminels arrêts. Couverte d'un 

nuage, elle parcourt en pleurant les cités et les tribus des peuples, apportant le malheur à ceux qui 

l'ont chassée et n'ont pas jugé avec droiture. Mais ceux qui, rendant une justice égale aux étrangers 

et à leurs concitoyens, ne s'écartent pas du droit sentier, voient fleurir leur ville et prospérer leurs 

peuples ; la paix, cette nourrice des jeunes gens, régna dans leur pays, et jamais Jupiter à la large 

vue ne leur envoie la guerre désastreuse. 

Jamais la famine ou l'injure n'attaque les mortels équitables : ils célèbrent paisiblement leurs joyeux 

festins ; la terre leur prodigue une abondante nourriture ; pour eux, le chêne des montagnes porte des 

glands sur sa cime et des abeilles dans ses flancs ; leurs brebis sont chargées d'une épaisse toison et 

leurs femmes mettent au jour des enfants qui ressemblent à leurs pères; toujours riches de tous les 

biens, ils n'ont pas besoin de voyager sur des vaisseaux, et la terre fertile les nourrit de ses fruits.
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Mais quand des mortels se livrent à l'injure funeste et aux actions vicieuses, Jupiter à la large vue leur 
inflige un prompt châtiment : souvent une ville entière est punie à cause d'un seul homme qui commet des 

injustices et des crimes ; du haut des cieux, le fils  de Saturne déchaîne à la fois deux grands fléaux, la peste et 

la famine, et les peuples périssent ; leurs femmes n'enfantent plus et leurs familles décroissent par la volonté 

de Jupiter, roi de l'Olympe, qui détruit leur vaste armée, renverse leurs murailles ou punit leurs vaisseaux en 

les engloutissant dans la mer.

Rois ! Vous aussi, redoutez un pareil châtiment, car les Immortels, mêlés parmi les hommes, aperçoivent tous 

ceux qui s'accablent mutuellement par des arrêts iniques sans craindre la vengeance divine. Par l'ordre de 

Jupiter, sur la terre fertile, trente mille génies, gardiens des mortels, observent leurs jugements et leurs actions 

coupables, et, revêtus d'un nuage, parcourent le monde entier. La Justice, fille  de Jupiter, est une vierge auguste 

et respectée des dieux habitants de l'Olympe ; lorsqu'un insolent ose l'outrager, soudain, assise auprès de 

Jupiter, puissant fils  de Saturne, elle se plaint de la méchanceté des hommes et le conjure de faire retomber sur 

le peuple les fautes des rois qui, dans leurs criminelles pensées, s'écartent du droit chemin et prononcent 

d'injustes sentences. Pour éviter ces malheurs, ô rois dévorateurs de présents ! 

Redressez vos arrêts et oubliez entièrement le langage de lõiniquit®. L'homme qui fait  du mal à autrui sõen fait  

aussi à lui-même ; un mauvais jugement est toujours terrible pour le juge. L'ïil de ce Jupiter, qui voit et 

découvre tout, contemple notre procès si telle est sa volonté ; il  n'ignore pas quel débat s'agite dans l'enceinte de 

notre ville. 

Puissions-nous maintenant, mon fils  et moi, ne pas être justes aux yeux des mortels, puisque la justice n'attire 

plus que des malheurs, puisque l'homme le moins équitable obtient le plus de droits ! 

Mais je ne pense pas que Jupiter, maître de la foudre, tolère de semblables abus.

Lebonsensdevraitrégirnotrevietelleestla moraledesFablesd'Esope! 
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Les fables d'Ésope
Voici les c®l¯bres fables dõ£sope, dont sõinspira La Fontaine, 

racontées dans toute leur saveur et leur malice par Michael 

Morpurgo aux enfants dõaujourdõhui.

Ce recueil lumineusement illustré par Emma Chichester Clark sera un 

r®gal pour les petitsé et les grands!

Titres des fables :

Le lion et le rat Å La tortue et le li¯vre Å Le chien et son os Å Le corbeau 

et la cruche Å Des rats tenant conseil Å Le coq et le renard Å Les 

voyageurs et l'ourse Å Le Vent et le Soleil Å Le lion et le renard Å L'oie 

aux ïufs d'or Å Le rat et l'®l®phant Å Le h®ron et les poissons Å Le 

chien couch® dans la mangeoire Å Le meunier, son fils et l'©ne Å Le 

ch°ne et les roseaux Å Le corbeau et le renard Å L'©ne et le loup Å Le 

cochon et les moutons Å Le paon et la grue Å Le rat des champs et le 

rat des villes Å Le berger farceur.

Titre recommandé par le ministère de l'Éducation nationale pour le 

cycle 3 (en classe de CM1-CM2).



ESOPE : Fables choisies
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LE LION ET LE RAT RECONNAISSANT 

Esope

Un lion dormait ; un rat sõen vint trottiner sur son corps. Le 

lion, se réveillant, le saisit, et il  allait  le manger, quand le rat 

le pria de le relâcher, promettant, sõil lui laissait la vie, de le 

payer de retour. Le lion se mit à rire et le laissa aller. 

Or il  arriva que peu de temps après il  dut son salut à la 

reconnaissance du rat. Des chasseurs en effet le prirent et 

lõattach¯rent à un arbre avec une corde. Alors le rat 

lõentendant gémir accourut, rongea la corde et le délivra. 

« Naguère, dit-il,  tu tões moqué de moi, parce que tu 

nõattendais pas de retour de ma part ; sache maintenant que 

chez les rats aussi on trouve de la reconnaissance. »

Cettefable montreque dans les changementsde fortune les

genslesplus puissantsontbesoindesfaibles.
Traduction parÉmile Chambry.

Fables,Soci®t® dõ®dition çLes Belles Lettres»,1927( p. 91r). 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8887770/f117.image

par M esdemoiselles AUROY 1930
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https://fr.wikisource.org/wiki/Auteur:%C3%89mile_Chambry
https://fr.wikisource.org/wiki/Fables_d%E2%80%99%C3%89sope_(trad._Chambry,_1927)
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8887770/f117.image


24



25



26



27


